
uelques unes de nos Modes

OXFORD
(Un joli chapeau pour jeune homme)

GLADSTONE
( Très léger el flexible.|

h

TRESS A Ole
(Le meilleur chapeau anglais connu)

Commandes exécutés avec promptitude.

R. J. DEVLIN.
M AUTRE TEMOIGNAGE

Montréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, GOl, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Avis de Dempnagunent
A partir du 1er Mai prochain, M. J IS. 

SENEGAL, entrepreneur de pompes funè
bres, transportera son étabhss'-meni des 
Nos. 261 et 265 rue Da'hous e au

Coin des rues Dalhousie et York,
et continuera à exécuter toute commande 
que le public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECGRAlluN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHILBERT
^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
mmanJe que l’on voudra bien lui donner. 
•ix très modérés et ouvrage garanti.
Les marchands de la ville et delà cam

pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aili

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOUSIE.

Il fév. 1884
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A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis...
Arriveé à la Rivière du Loup ..—12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimousfli.......
Campbelllon..
Dalhousie..... .
Bathurst......
Newcastle...........»... 12.52 p. m.
Moncton..........
Saint Jean.......
Halifax.............

Le train se race rd à “la Courbe 
des Chaudière " a ec i>. train du Gra d- 
Tronc quittant Montreal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui «art le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend .< 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement coït 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG

comme suit :
8.10 a. m.

....... 2 05 p. m.
....... 3.49 p. m.
••••• 8.35 p. m.
..... - 9 15 p. m.
» ...11.17 p. m.

do
do
do
do
do
do

... 4.00 a. m. 

... 7.30. a. m. 

...12.45 a. m.

do
do
do

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882 ta

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Servez vos intérêts
Montres et Rijouferiesde toute quotité

Je me suis demis l’épaule à la suri* 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Los -loi * 
leurs furent appelés, mais ne purent n • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r> 
121 jours de souffrances atroces, j’alia' \ 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ., 
médecin réussit à me remettre le hrar h 
position, mais les nerfs étaient telleme; • 
contractés que je ne p rivais plus que jv.t 
mou bras à ung e droit. Les nerfs j • 
raissaient être en fil d’acier ; j’up liui.e 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool- 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai mi, 
mais sans aucun effet marqué. Ne- 
avions une petite quantité de votre ai c 
et Uniment d huile. C’est le remède -i ■ •, 
donné les mei leurs résultats. Je n-

Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la ver.te est nulle.

Reparation* gu rentier*.
Verre* «le montre* 10e,

HENRY NOREZ,
30 KITE RIIH.AI,

Porte voisine du London Chop House,
pris du pont.

trouvé que dans une phor.iv cie et en peu 
quantité, et ayant demai 
ciens pourquoi ils ne garuineut pas ( u it 
mède ; “ Eh bien, me répondireul-ils, .oi ■ 

ue ce remède avait au 
Ils ont été tellemeiSa

2 avril 1884aux phono*

CLACK ! CLACK!ne savions 
tant de valeur, 
tisfaits de mon témoignage que dépurati
on ont acheté et en ont vendu des <iuai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on panait déjà de me mettre ou 
l’influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les net fs. J'ai piéfen 
vous écrire immédiatement pour vous >• 
mander de menvoyer six bouteilles, -r.o 
avant que la seconde fut épuisée, 1 * uuiîf 
étaient détendus et je pouvais me sorv i 
de mon bras avec facilité et sans dov-iu,.

Permettez moi de vous <|ire que ..u • 
nous servons habituellement do vutiu ar 
nica et iinime.il d’huile comme remet 
pour les brûlures, écorchures, unVust-.' 
maux de reins et eu général pour map
les maladies externes et cela av< r. t'i 
meilleures résultats qu’aucun remè le i • 
peut donner. Me n médecin donne smi e 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,

Nous, soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 10 Ibs. d<;

glace par jour pour la saison.............
20 lbs par jour \ our la saison.................
Au mois, 10 lbs. pi 

do 20 do 
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

du montant requis, ne sera pris en considé
ration.

$5.00
7.50
1.50r jour par mois

do .. 2.25

(Signé,) J. CHRISTIN à Cie.
D. N. CHARLEBOIS 
M. LAPOINTE à Oie

Ottawa, 21 mars 1884 3m

Le Kesfiuuaip
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî
tre et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners

RkVD, I). G0011IJK,
Pembroke, N. Il

Ayant souffert du Rhumatisme peodan 
longtemps, on m’a conseillé de faiiel'e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hu: 
La première application rne donna un si i 
lageinent immedia., et maintenant je s 
cttpubla d’agir à mes affaires, grâce à 
médecine merveilleuse.

Je -uis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés 
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

CHAPEAUX !218 rue S
En venin niiez C. • ). Dagikh, rue Susse? 

( Ittawa.

onstaai, Montréal

.1. Il Alt IA U
PISlNTKIî,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER.

MODES DU PRINTEMPS.
L’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans

Ut AS LES DHtiMKRS GOITS
Venant directement des manufactures,

Marchand dk

PEINTURE Capots t’e Caouchojc,
Parapluie* 

Puvrage* falls par le* Sau
vage*, etc.

ET DE VITRES,
526 RUS SUSSEX

H. L. COTEO T T A W A

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128. Rue Rideau
OR. ROBfcHlSON, L.Ü.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila

delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.

Les propriétaires tri. uveront 
un grand avantage en le iavo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la 3 mars 1884 1 amm D’HABITSPoudres de Coédition d’Alexande
HOULES VOIT R les ROGNON*. D’AUTOMNE ET D’HIVER

ET AUTRES

MK DUC lit ES LE !, GERES CHAPEAUX et CASQUES,
POOR LBS

est des p ié considérables et comprend 
■u-«tes les nouveautés.OlaLe'iZia/Bxsre:

AGKfiT a Ottawa C. STRATTON. 
oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

Notre as: oiliment est même trop conside
rable, nous voulons le diminuer en

VIS.—Les médecines ci-dessus, céh- 
;.JL bros dans tout le Canada pour loui 

efficacité. ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

\ VENDANT A BOA MA1LCM.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISEST. ALEXANDER
0 Nov. 1882 ta

de toute description, est le plus considé
rable qui soit, en cette ville.

.Vos Prix sont des plus Populaires.E. Vü,ZllXA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Bue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

"Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl •

E. VESIUA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ !..

1er dec,

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
Annr aux BAS,

CHAUSSETTES,
LiNGB DE CORPS, ktg.

277, KIE WELLlilGT iü,

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

A. PHILIPPE K. AXET, L. JB.1 ai.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etr
BUKJCAO:D R ION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er inin 188 ?OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits.
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

la

SPrtUCifMb
Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu Ir 
au public, pour le soulag1 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhun . 
de la Bronchite, de l* h ? • 
rouement, de la Croup. < 
de toutes les maladies de h 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 23 e> 
60c la bouteille. 
b. t.McGALk, Chimistr .

Montréj J569 rue
JBla.

LB CANADA, 23 Avril 1884
<4

I 4
LA SAOTETO DEVOIR ,

LA Alt LA DIE O CRIME !
I

Att.
t

d----- DU------

Hr. BAXTER.
Le SEL «ÏULM

W'
l

TCONTRE LA

Hy*pe|>sie, Perle d’Appel IL 
ImUgfNlioiit Con*tipatiOM 

Habituelle, Mal de Te*e 
oie., etc., etc. I

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D AC 1ER.

Ottnwa.
I

t he1.1U15 mai 1883

M tS3 !

PACTESOUMISSIONS
DES soumissions cachetées, ço 

suscription “ Provisions et Eclairage pour 
la Police à cheval,” et adressées à VHono
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 

iu’à midi de Jeudi, le 1er

rtant la
I

T TROISI1seront reçues jusqu’à

Des formules imprimées 
contenant tous les renseignements vou 
quant aux articles et les qualités 
seront fournies par le soussigné.

de soumissi
irequises,

On —Tu veux 
je vais te le 
jours Gabriel 
nue. si je ne e 
ou si j’appren 
te, je n’hésite 
devoir ; oui, 
Si je me pré 
Coulange, j’y 
commissaire c 
pour arrêter 1:

Méiauie ne 
d’effroi.

—Oh ! mail

recevra que les soumissons qui se
es sur ces formules imprimées, 

ipartement ne s’engage pas d’accep- 
lus basse ni aucune des soumissions. 

Chaque soumission devra être accompa- 
née d’un chèque “ accepté ” par une ban

que canadienne, pour une somme “ égale à 
dix pour cent” du to ta de soumission, le
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter le 

:o entrepris. Si la so uni ssion u’est pas 
tée le chèque sera remis, 
e sera rien payé aux journaux qui pu- 

anuonce sans y avoir été d’a-

fait
Le dé

g

i
servie

11
bliront ce .te 
bord autorisé

FRED. WHITE,
Contrôleur.

Ottawa, 1T Mars 1884

IMUŒWS iffJIAiMS le.
—L’agent 

vengeur ! ajo 
sombre.

—Morlot, ei 
pense pas à 1 
jeune femme ; 
il, lui ?

Morlot se : 
étincelants.

—Nous l’ac 
dit-il.

Mélanie cou 
tat de surexcit 
mari, il lui sei 
lui faire enteu 

Morlot avail 
ges de Gabriel 
médiatement, 
rentrait entre ■ 
nuit, où s’ils i 
façon qoelconq 
arrix é.

Il attendit 
qu’à une heurt 

Alors il se d 
au lit. Mais, et 
l’était, aux plu 
hensions, il ne 
ble de s’endorn 

Il se leva 
courbaturé, bi 
ma’ade que l’i 
sortir, il emb 
qui était d’ail] 
bitudes.

—Tu t’en va 
—Oui.
—Où vas-tu 
—Je n’en sai 

sard me coud 
de me trouver 
marcher, de m 

Il partit et s 
comme il l’avi 
pavé des rues, 
il se trouvait : 
L’idée lui vin 
bol de café. I 
dame Philippe, 
marqua qu’il 
soucieux, somh 

—Vous n’ax 
tent, lui dit-el 
cal.

t
Les "ommissaires d'école de l’Ile des 

Allumettes demand nt des institute 
pour l’école catholique du village 
Chapeau. Ces instituteurs doivent tenir . 
un diplôme d’école modèle, et pouvoir en- * 
seigner l’anglais et le français 

S adresser au soussigné, et stipuler le

TERENCE SMITH, Sec.-Trés 
Chapeau, 15 avril 1884.

iU<le

A

T
: "£-0. h Mivs i/feh .w..

CHEMIN DE FSU

“CANADA WW i

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MOATKEAL
Et tous les points 4 l'est. )

CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous I æs Joui's *

CHARS PULLMAN. I
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont- ^ ^
réal, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver- 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York. , ,

A partir du lundiJ19, 
culeront comme suit •
Partant

Nov. 1883. les trains oir-

d’Ottawa 

4.50 p.m.

• I Arr. A 3 
11.35 

I 8.30
Montréal.

I
Montréal.Pr’t de

8.4
I Arr. A Ottawa. 

13.20 p.ni. 
8.00 |>.m.

8.45
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Co 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., IVn 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m 

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 

oints sur le N. Y. & N. E. R. R's. 
train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., Æn 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à ri™ 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di;

à 8 heures du 
teau avec le t

»

îte River 
5.35 a.m., 
6.55 a.m.,

avec les

le
Le

—En effet, n 
très-inquiet ai 
ne femme, d’t 
considère comi 

—Est-ce qu’t 
malade ?

—C’est pour 
que je suis il 
connaissez peul 
vue passer, cel 
car elle venait 
Baby .one. Ell 
de, elle a de 
noirs et, ce qui 
ment remarqu 
figure blanche

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET HAILS NEUFS EN ACIER

fisj&rsts
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
Les billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt dos billets, rue Elgin.

Le déuart et l’arrivée des trains sout 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien *k 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLET,
Gérant^

E. 0. WINNIE,
Agent gôa. des passagers. 

Ottawa, 1» Nev. 1888.
< ge.

—Oh ! je l’ailaa.

TRESOR DU PIANISTEAGRICULTURE

LA CULTURE DU “SOLEIL" OU 
TOURNESOL

M. Peter Auld vient d’arriver en 
cette ville pour vendre un splendide 
volume de musique pour piano in
titulé : “ Trésor au Pianiste.” Cet 
ouvrage magnifiquement relié con
tient la musique “instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célébrés artistes ancien> et mo 
denies, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. Il sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans troiè 
semaines ou un mois. Nous espe 
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

17 avril

Des cultivateurs qui gardent un 
nombre considérable de poules 
trouveraient avantageux à ' consa 

terrain à la culture do 
cette plante. Les éleveurs de vo
lailles, aux Etats-Unis, la cultivent 
sur une grande échelle. Les graines 
du soleil servent à nourri- les 

elles les entretiennent

crer un

volailles, 
dans l’embonpoint et la gaieté ; 
elles excitent considérablement les 
poules à pondre.

On sait combien sont nombreuses 
les fleurs du soleil ; chacune d’elles 
contient encore une grande quan
tité de graines ; on en a compté 
2,500 sur le disque principal et 
10,000 sur une seule plante appar
tenant à a variété à lige rameuse-

Les tiges et les feuilles de cette 
plante fournissent un abondant 
four.»age vert et s c : les vaches el 
les moutons s’en régalent, et cette 
alimentation leur donne beaucoup 
de lait. Quant aux -fleurs, elles 
sont excessivement recherchées 
par les abeilles ; le miel qu’elles y 
récoltent est abondant et de très 
bonne qualité.

La culture de cette plante an 
nuelle et vigoureuse est excessive 
ment facile, si facile que bien sou
vent elle pousse naturellement de 
graines transportées par les fumiers. 
Quoique préférant un sol substan
tiel et fortement fumé, le soleil 
vient très bien, produit beaucoup 
dans les maigres graviers. Il pro 
duit assez souvent cent minois à 
l’arpent. Il doit être planté en 
butte à quatre pieds de distance. 
La semence de trois pintes suffit à

2-s

PETITE GAZETTE
Battle Greek, Mich, 31 jan. 1878.

Messieurs — Ayant souffert pen
dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné
rale ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de. houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près- 
qu’immédiat. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

Thos ij. Knox,

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magniüque assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

un acre.
On peut simultanément planter 

le soleil avec le topinambour, et la 
pomme de terre. Ces trois plantes 
viennent très bien ensemble. On 
plante d’abord un rang de lopinam 
hours, puis à deux pieds de lui un 
rang de pommes de terres hâtives, 
le long duquel on sème des graines 
de soleil. Aussitôt que le tout est 
sorti, on sarcle avec soin et on butte 
légèrement le soleil et la pomme de 

Cette dernière croit plus 
vite que ses deux compagnons, fieu 
rit, puis après un second buttage 
dont profitent les trois associés, on 
la voit céder le pas aux deux com 
posées : à l’automne ou a dans le 
champ une récolte de feuilles, une 
abondante provision de graines, 
beaucoup de pommes de terre et 
une grande quantité de tnpiuam 
hours. Ou associe parfois 1 haricot 
(le fève rameuse) au soleil.

L’ennemi le plus redoutable du 
soleil, c’est le ver blanc ; après lui 
c’est le charbon, maladieqni affecte 
ceite plante quand elle végète dans 
un terrain humide ou mal préparé.

Le soleil est une plante arné'io- 
rante qui repose le terrain épuisé 
par les céréales, facilite l’établisse
ment des prairies artificielles tout 
en donnant un produit considérable.

terre.

rue

Ottawa, unt., 1U Juillet 1S80
Cher Monsieur,—l'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a laïc ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Horaire des Chemins de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10 45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est : 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

Pas de humbug—Encore un nou 
en faveur de laveau témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

PAS DE HUMBUG !
M. P. €. Al CLAIR, Tailleur Mi

litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller a Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
classe sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. G. Auclair s’étant 
assuré les services de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
Sans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.
P. G. AUCLAIR, propriétaire.

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d'être exj-édié à MM. Laviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bonctouche, N.B., 4 jaavier 1884. 
.MM. Laviolette et Nelson,

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu- 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n'y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le> pharmaciens.

(j®. fin vente chm C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.
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